
Dimanche i 6 Octobre.

On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve
rain-Pont, n. 020; «»hez les dames Mahotjx et de 
Sartorius, maison joignante; et M. Latour , impri
meur-libraire, rue du Pont-d’lle , continuera à rece- 
roir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

Année 1825. — N° 247-

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Bekthot

lêsdlrp’» marC,héau bo“. à Muselles, et chez toui 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de NEUF FRANCS nar 
trimestre pour Liege , et de ONZE FRANCS, ruAMto 
pour les autres villes du royaume, s

GAZETTE DE Li^i*u.
ANGLETERRE.

Londres,le it octobre. — Le Morning-Chronicle publie l’ex- 
trait d’utje lettre où l’on assure positivement que l’armée russe, 
tous les ordres du général Wittgenstein aurait passé le Pruth 
et commence des hostilités contre les Turcs. Ce tournai cepen
dant élève lui-même des doutes sur l’authenticité de cette nou
velle, bien qu il la tienne d’un gentleman qui la lui a garantie 
en signant la lettre qui la contient.

— Les bruits qui ont couru sur des troubles qui auraient 
éclaté dans le Chili n’ont aucun fondement raisonnable. Des 
lettres de Santiago , datées du premier juillet, n’en disent ab
solument rien.

— Lord Cochrane et son épouse sont partis d’Edimbourg lundi
pour revenir à Londres. ,

— Le monument que la nation anglaise fait élever à la raé- 
moirede la princesse Charlotte, dans la. chapelle de St. George ,
?, 0 ,es i est presque achevé, et le public sera sous peu admis 
a le voir.

— Oïl mande de Goatimala , en date du 18 juillet : u L’envoyé de 
no re gouvernement près celui de Colombie est de retour ici, et a apporté 
.^ ® reconnaissance de l’indépendance de Gnalimala , ainsi qu’un 
- a"*ance offensive et défensive entre ces deux nations, signé à 

I fa le 15 mars dernier. Les principaux articles de ce traiié établissent 
dépTnLn H*16 a^*ailce 0^üns‘ve el défensive contre l’Espagne et ses

^ ^llaur>3 ce traité qu’on prendra des mesures pour réunir fontes les 
»feus?- e ' aj;cle.rme Amérique espagnole par un lien général d’alliance 
fomirnd A defenSIVe ’ le5 deuï n:l!ions s'engagent aussi à résister à toute 
j|ïwt ,0|^"demnité T,e Poun'ail faire l’Espagne , pour la perte de ses ci-

p . FRANGE.
vovM’tf 13 octoJfe- — M. le colonel Fremont, un des en- 
i®5l\ LT1*’1’ a visité cet après-midi les appartenions des Tuile- 
rp»a , , 1 conduit par l’un de MM. les gentilshommes ordinai- 
les_^chambre du roi.

foie I ^ es!: vré en ce moment à une épidémie de petite vê
lai;' n- lu,or.tapt^ cl'oit de jour en jour et rien n’annonce encore 
^ prochaine de ce fléau destructeur. 

non 11 vient de construire sur le Rhône , entre Tain et Tour- 
86mèt"1 susPendu e(1 ® de Per > composé de deux travées de 
pointaIeS ° 0llvjerture chacune. L’uned’elle a étéchargée de i5oo 

___ J15’ s.alls éprouver la moindre avai'ie. 
incendi \ i0Ui;aaux de Londres contiennent une proclamation 
rijjfl 8116 9u’i!s disent avoir été publiée en Espagne pour favo- 
ttej de Con*Pi1'ati ° n. de Bessières : il y est avancé enlr’autres maxi
male meme. esPcce, que les ministres de l’église ont reçu de 
^ettrr^ dlTK'ser les rois qui ne les défendent point, et 
Dneill(j-Ie , V1'ais chrétiens sur le trône. Gomme Y Etoile j voit 
prend lsijrell0u encore intempestive de la part du parti qu’elle 

'■Le 6 e soatient que la pièce est fausse et apocryphe.
•tibue cliaz°vS'-eCtll? de I emprunt d’Haïti a paru aujourd’hui. On le dis- 
dfs fusses-d Per"ailx .J. Gandolpbe et compagnie , etc. , etc., rue 
•»blè. pa], s- ''Plmiirtre , n0, a. L’emprunt est de trente millions reinbour- 
« que |a ferie.s.> 4U1 seront tirées au sort chaque année, de manière à 
fo soRinv° “ de lils”mme prêtée soit remboursée dans vingt-cinq ans. 
^'MUenient ',rel®65 Purleroat intérêt à six pour cent. II sera adjugé pu- 
*Peu de E 61 an dern‘er enchérisseur au domicile de M. Ternaux. Il y 
Mie é p r e U*.6 r n c me n s en Europe qui pussent exposer leur crédita une

jl'We annnr^p^'6 ^ d11 PaP3 : datée de Roms le 19 août , qui
■ e>eome" v' ' ^ecIlon de M- Guillaume Yet à l’évêché de Deventer. La 
'^'tion à § g tennant la lettre du r3juin, pariaquelle M. Vet annonce son 
Ilor,cele reso. ’ di*,: 4u’a E vérité cette lettre est remplie de miel , et an- 
6nSSgé dans jact eJ * obéissance envers le saint-père, mais qu’il s’j montre 
t>l'°tis,etc ltl5lnemes erreurs , opposé aveec la même opiniâtreté aux saints

qu; ’ y esl-il dit, que Guillaume Vetne diffère en riendeceur 
les ressQ, t^décesseurs ont cru avec raison devoir sévir , après avoir 

(t,ces<especla|;|"ilces de leur tendresse paternelle ,nous, marchant sur leurs 
res” etc., e.y ' I10UB avons résolu de lui faire éprouver les mêmes cen-

fla l0

Et

ZUrs ,
■ rs i8-jr; a bou>'se du
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1 octobre. Rentes. 5 p. 070, jouissance, du 22 
p. 070 , jouiss. 00 tr. 00 c. — 3 p. 070 . 

Act. de la banque
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een.rUnt r°Val’’’I’s-J Fr' 7a' ~ Act. de la banque , 2i5o 00. — 
A3Ce5 QTSne - *823,5r ._ La fin du mois. Cinq pour

99 fr. 85 c. Trois pour cent. A 3 heures qi fr. 85 c.

^ndres, 1„ AFPAIRES DE LA GRÈCE. 
uit ea 11 oct°bre. — Le brick, grec le Cimon , qui a 

io Ca5 el,erre ^es députés grecs , est un tres-juli vaisseau; 
'Bnes-La 10llS-’ et ^équipage avec les officiers forment 55 
«feil y enmarlae grecque nationale compte 44 bricks parmi 

a (‘e plus grands ; en outre il y a beaucoup de

batimens armés des particuliers qui combattent à côté de la ma- 
excenens01eate' * b°rd d“ Cim0n Paraiss“t des marins
NâÂnr.“ “ninb” p“4 “°ii" -

cZr?hlbrilich Press ditau su)et de la défense d’enrôlement pour les
uZÿot“ d’! C1.,'COnSta,nCeS •11 — PW«r d’annoncer , comme „oui 

pouvons , d apres one bonne autorite, que les communications oui ont 
eu recemmen, lieu enU. les cours des grandes pui..a„ces”on" .^né un ar- 
ranaement parmi elles .selonlequel elles prendront immédiatement des meûeme0;::;“: à “"•;attoii-afflig9B,,te ^1^^^^
une mediation qu aucune des parties belligérantes ne saurait refuser
anôT ^ap''es.df,s. ^PPorts de Napoli de Remanie, en date du rS 

, ondunotli, president du gouvernement grec , rétabli de
i

Francfort, le i x octobre. — D’après des nouvelles de Gorfou 
la marine grecque a maintenant une supériorité décidée le lourdes
ncWxTf6111 T C l’Ep!re ; eIle Caplure t0Lls les noires desti-
SÄuÄ"* ’-““s»q»

— Des lettres de Venise portent que deux bàtitnens de guerre 
dont 1 un venant de Syra eu quatre jours, et l’autre de Zante en 
sept ont répandu la nouvelle quTbrabim-pacba avait été assassiné 
à Navarin par un Candiote musulman qui avait voulu venger la 
mor c e trois de ses compatriotes mis à mort par l’ordre du visir. 
Ces lettres ajoutent que lorsque le capitan-pacha aperçut la divi- 
s.oti navale des Grecs à l’entrée du golfe de Patras , il coupa ses 
cablesev s enfuit en toute hâte, en abandonnant les embarcations 
et pres de b,ooo hommes Je troupes qu’il avait débarqués nrèsd’A- 
natolico et que toutes ces troupes ont été prises outailléesen piè- 
ces par les Grecs. A
, TL.a Gazette de France répond aujourd’hui en ces termes aux 
écrivains qui déplorent l’abandon où on laisse les Grecs :

Avec un peu plus de bonne foi , ils reconnaîtraient que la croix obtient 
des puissances chrétiennes un assez touchant hommage par la neutralité 
qu elles s’imposent. En d’autres circonstances , avec an autre allié es 
quelles devraient à la cause commune, ce serait de prêter main forte an 
souverain outragé. Une considération les arrête, une seule ; il leur répugne 
de fournir des armes à une domination principalement fondée sur des 
dogmes ennemis, et qui toujours fidèle à son origine , fait de l’apostasie la 
rançon des captifs. La neutralité seule pouvait concilier de si grands 
interets. °

Ainsi , si les Grecs m'eussent point été des chrétiens , on aurait 
aide a les tuerjlinais en considération decequ’ils sont uosco-relimon- 
naires , on veut bien , par une faveur spéciale , se contenter de 
les laisser egorger ; quelle magnanimité! qu’ils sont nobles et tou- 
chans ces effets de la fraternité en Jésus-Christ!

PAYS-BAS.
Liège , le i5 Octobre.

â LaCflayeCSt ^ "2 d® °6 m°is à 9 heurea et demie du matin

— On écrit de Louvain , le 12 octobre :
mvnT !raVaUX d“ oolléSe phüosophiqiie dont S. M. a accordé. Rétablisse
ment a cette ville, avancent vers leur fin, et tout annonce que J’au-
Rfover.’qU1 Sera UM P VaS,eS SalleS d“ Pay=> sera “«vert avant

Les travaux de construction et la confection du mobilier ayant été 
repartis entre la plupart des ouvriers de la ville, y occasionnent une 
grande activité, et tous bénissent l’administration qui les a appelés à y 
participer. Les seuls serruriers se plaignent d’être exclus de ce parlai vé
nérai : en effet la serrurerie est fournie par une fabrique de la province de 
Liege a des prix qu, sont d environ .20 pour cent au-dessous de ceux 
que les artisans de Louvain demandaient pour des objets absolument 
semblables et cest bien a regret que la commission , chargée de la 
mpfoyer’ ^ ln*VaUX » SSSl lrouvt‘e daH3 l’impossibilité de pouvoir les

— Il y a quinze jours environ , un étranger traversait le parc à 
Bruxelles, pour aller chez un autre étranger qui logeait rue Royale 
le premier voit se promener seul dans le parc un officier en redin- 
gotte sans aucunedécoration ; il s’adresse à lui pour connaître lade- 
meurede la personne chez laquelle il avait à faire. Je vais vous y con
duire , répond l’officier , en prenant le papier sur lequel était in-

îquee l’adresse de la personne que l’on demandait. Il SOrt du 
paie avec l’étranger , et le papier à la main il voit les numéros 

es maisons; il s’arrête devant celle où celui-ci voulait aller : 
d GSo 'n’ dd Po®cler ? et 1 saluant l’étranger, il rentre au parc. On 

es gardiens du parc avait vu ces deux personnes s’acheminer en
semble; il guetta l’étranger à la sortie de la maison où il était entré, 
e ul au devant de lui pour lui demander s’il connaissait la per-



sonne qui l’avait conduit du parc à la rue Royale ; non , lui dit-il : 
lié bien ! c'esl le roi , lui dit le gardien. Ce trait de bonté et de 
popularité mérite certainement d’être connu. »

( Journal de G and, )
— La cour d’assises a condamné aujourd’hui Denis-Joseph Ren- 

son , âgé de vingt-quatre ans , manœuvre, domicilié à Hodimont , 
aux travaux forcés à perpétuité, a la marque et au carcan, comme 

' coupable de vol d’effets d’habillement sur un chemin public et à 
l’aide de violence.

— La Gazette universelle d’Augsbourg contient la lettre sui
vante de Constantinople , du io septembre : « Ibrahim pacha a 
continué son mouvement rétrograde de Tripolitza , et s’est dirigé 
sur Nisi, suivant d’autres, sur Navarin. On en conclut que sou ar
mée doit être très-affaiblie. On doute qu’il reçoive bientôt les 
renforts qu’il attend d’Egypte , vu qu’il a éclaté dans l’île de 
Candie une insurrection sérieuse. Les insurgés se sont rendus 
maîtres de quelques points fortifiés ; et paraissent compter sur 
un grand nombre de partisans.

» Reschid-paclia , depuis que son assaut contre Missolunghi a 
échoué, se trouve de sa personne à Arta , ce qui a fait courir le 
bruit que le siège de Missolunghi était entièrement levé. Mais , 
du côté de terre , les turcs le menacent toujours.

« D’après des nouvelles de Smyrne , du 6 septembre , l’esca
dre américaine en était partie la veille, et l’on ne savait pas po
sitivement où elle allait. M. Townshend Washington était arri
vée de Napoli à Smyrne , et le commandant de l’escadre améri
caine l’avait, disait-on , blâmé de sa conduite dans la Morée. On 
attendait également a Smyrne le général français Roche. Pour le 
moment , Napoli de Rornanie paraît n’avoir rien à craindre des 
égyptiens.

« La tranquillité règne dans cette capitale , et la destitution du 
Silihdar-aga, qui était favori du sultan, eL de Faga des janissaires, 
n’a eu aucune suite.»

—On lit ce qui suit dans le Spectateur oriental sous la rubrique 
de Constantinople , le Ier septembre :

Les ministres de la sublime Forte ont manifesté leur mécontentement 
sur le grand nombre de bàtimens de guerre qui se trouvent maintenant 
dans l’Archipel. Ils prétendent que les commandans de ces bàtimens mon
trent une grande partialité en faveur des Grecs ; mais ils se plaignent 
avant tout du commodore Hamilton, sur la conduite duquel la Forte a 
reçu des renseigneinens, qui prouvent que cet officier anglais se mêle di
rectement des affaires des Grecs. On assure qu’lbrahirn-pncba a fait à la 
Porte un rapport rempli de griefs.les plus sérieux contre cet officier et les 
capitaines des autres bàtimens anglais, qui, à son exemple, font ouver
tement cause commune avec le3 Grecs.

Le divan paraît aussi avoir connaissance des négociations du commodore 
avec les primats des îles, et le gouvernement des insurgés établi à Na
poli de Rornanie. On ajoute qu’Ibrahim a prétendu dans un rapport ul
térieur que , sans les Anglais, il serait depuis long-tems maitre de Napoli 
de Romanie et de toute la Morée.

L’apparition d’une escadre américaine dans l'Archipel donne pareille
ment de l’inquiétude au ministère turc. Enfin la Porte a reçu aussi des 
rapports sur l’entrée publique en Morée de plusieurs officiers français , qui 
ont même pris le commandement de corps de troupes. On cite nommé
ment le général Pioche , à qui le commandement de Napoli de Romanie a 
clé confié. Tous ces différens rapports ont déterminé le Divan a porter des 
plaintes tant à l’ambassadeur de France, qu’au chargé d’affaires d’Angle
terre , et à leur demander des explications. La Porte insiste principalement 
sur le rappel du commodore Hamilton , et de tous les autres anglais qui 
se trouvent parmi les Grecs. Elle fail la même demande relativement aux 
français qui combattent dans les rangs des Grecs. On neconnait pas eucore 
les réponses qui ont été faites à ces notes du Reis-Effendi. »

Les journaux de la Flandre nous apprennent que le tribunal correction
nel de Gand s’est occupé le i3 , de Vajfaire de M. Vabbé baron de Zin- 
zerling, directeur du petit séminaire de Gand , auteur d’un article in- 
séré dans le Courrier de la Flandre ,* que M. de Zinzerling a été con
damné à un an et un jour d'emprisonnement, et aux frais du procès j 
et M. Poelman , éditeur du journal, à deux mois de prison. Il est fort 
étrange que dans une affaire aussi importante, et heureusement assez rare 
chez nous , où la liberté de la presse est respectée , aucun journal ne nous 
dorme quelques détails sur le genre de reproche que Von faisait à l’article 
incriminé , ni sur la défense de l’accusé. L’audition des témoins en secret , 
est , comme nous l’avons déjà répété bien des fois, un abus qui re
froidit singulièrement la curiosité du public si intéressé d’ailleurs à connaî
tre les décisions judiciaires et surtout à pouvoir les apprécier; maÎ3 nous 
ne croyons pas que cette raison ait été assez puissante pour détourner l’at
tention d’un procès où il s’agit de la liberté de la presse. Quelqu’autre in
fluence que nous ne pouvons soupçonner, quelque considération gravé in
connue a pu seule retarder la publicité de cette affaire qui sera probablement 
bientôt comme. En attendant, ce que nous en dit l’artticle laconi
que , que nous venons de citer , suffit pour nous apprendre que le tribunal 
de Gand a profité d’un exemple donné depuis long-tems par les tribunaux 
de France , en matière politique. Plus d’une personne étrangère à la con
naissance de nos lois pénales se sera demandé sans doute pourquoi celte 
condamnation à un an et un jour d'emprisonnement? Le voici : L’article 
58 du code pénal porte que les coupables condamnés à un emprison
nement de plus d'un an , seront , en cas de nouveau délit, condamnés 
au maximum de la peine , qui pourra meme être élevée jusqu’au dou
ble , etc. Voilà la précieuse utilité d’un jour d’emprisonnement , il rend 
inévitable l’application du maximum de la peine en cas de récidive et 
c’est ainsi que ne manquent jamais d’en user les juges prévoyans , en pa- 
rail cas. ______

Eucore une nouvelle preuve à l’appui de l’efficacité du système 
des impôts modérés. Quelques journaux français et tout récem- 
ment encore le Journal de Paris , prédisaient à l’Angleterre un 
déficit dans ses recettes à l'occasion de la diminution des droits 
d’entrée opérée par les derniers bills de M. Huskisson. Eh ! bien 
les recettes de la douane , pour le trimestre qui vient de s’écouler 
excèdent de 160,000 liv, ( 4 millions de francs ) celles du trimes
tre correspondant de l’année dernière. ^a^kuJpt.—

Clôture des listes de Spa. — Année i8t5.
M. le docteur D...............vient de publier, comme i! le fait chaque an

née , sous le titre de Clôture , et à la suite de la dernière liste des 
personnes qui ont visité Spa , en 1820 ,.uü8 notice des évéaeuiens de la 
saison.

G’e.ff avec peine que nous remarquons dans la prose, d’ordinaire si
tique, de M. le docteur D............une dégradation de couleur tres-seruible*
une fâcheuse renonciation au style inversif. A peine retrouvons-nous quel* 
ques-unes de ces tournures piquantes que nous nous sommes plus à fajra 
connaître l’année dernière'à nos lecteurs.

Voici le début delà notice de 1820. « De tous les matériaux xanitai 
res découverts jusqu’à ce jour dans le vaste domaine de la nature^t qUe 
la science ne cess^ d’exploiter en faveur et pour le soulagement d* 
l’homme malade , doivent de droit figurer au premier rang les eaus 
minérales qui jaillissent sur les différens points du globe , etc.

On trouve cependant ici quelques-unes des qualités du style brillant et 
plein d’harmonie qui se faisait remarquer dans les précédentes notices 
Le vaste domaine de la nature est de la haute poésie, du Chateaubriand 
tout pu»1. Quel nombre dans cette phrase» en faveur etpour le soulagement,. 
et quant au doivent de droit, c’est une heureure inversion digue du chan* 
tre d1 Elodie et d Jpsiboë.

En parlant des effets salutaires produits cette année par les eaux de Spa, 
propres à rehausser é/ninemrnenl leur ancienne réputation, l’auteur remar
que avec beaucoup de sagacité que » tous ces précieux avantages , si cong- 
tanspour ceux qui les ressentent et si agréables pour ceux qui les voient 
éclore , ne peuvent que répandre un nouvel éclat sur une médication qui 
triomphe de tant de maux , parfois si rebelles à beaucoup d’autres re
mèdes. »

M. le docteur constate ce que nous avions fait remarquer: la diminu
tion de l’amour du jeu, qui, pendant celte saison , a été, dit-il , converti eu 
passe-tems eten dissipation : « Certes en adoptant ce mode d’amusemeul, 
l’homme recueille la plénitude, de ses jouissances , la société tous ses char
mes , et la philanthropie son existence,- en admirant cette dernière vertu, 
je dois , etc.

L’auteur termine par une espèce de description de l’incendie du Sart, 
dont quelques passages rappelent le bel orage de Quincanpoix , que nous 
devons à la plmne brillante mais un peu paresseusse do l’auteur desi/i- 
finiment petits de la littérature , et des annonces de la vente du beau. 
château de Tilf. « Là , ils ( les étrangers accourus de Spa) réunissent tous 
leurs efforts à la généralité des citoyens pour tâcher d’arrêter les progrès 
effrayans des flammes , qui maitrissent tous les moyens employés par le 
funeste effet de la chaleur solaire , de la sécheresse et surtout par le 
manque d’eau ; dans cette pénible circonstance , tous ont la douleur 
de voir leurs efforts et leurs travaux devenir infructueux ; affligés de 
cette scène tragique , ils retournent sur leurs pas , en tenant ce lan- 
gage , etc.... cùju1UUV •

Statistique. Progrès de la richesse en Angleterre 
( Voir notre N°. d’hier. )

Métaux.— L’Angleterre nous présente pondes métaux le même 
progrès d'industrie que pour les substances végétales. La produc
tion du fer fondu a augmenté d’une manière considérable; ellene- 
tait que de 32,000 tonneaux eu 1700 ; elle s’est élevée à a5o,000 
tonneaux eu 1806 , à 180,000 en 1816; enfin à 600,000 eu i8‘4- 
Le fer national a remplacé dans le marché intérieur le fer etranger, 
bien que , cependant , dans certains cas particuliers, il ne puisse 
pas se substituer au fer suédois. L'exportation s’est accrue; elle 
n’était vers 1766 que de 11,373 tonneaux ( taux moyen des an
nées 1765,6, 7 ) ; pour les années 1804 , 5,6, le taux moyen 
a été de 28,009 ; pour 1822 , de-94,008. , „

Le progrès u’a pas été aussi rapide dans les mines de cuivre- 
cependant, à juger d’après les ventes du comté de Cornouaille > 
la production a doublé dans les vingt-cinq dernières années. 1 
la production nationale 11e suffit pas pour les manufactures, et 
importation considérable est nécessaire. _ .

Veut-on uue preuve de l’état de prospérité de cette importai! 
branche d’industrie que les Anglais nomment hardware, la b ^ 
cation des ouvrages métalliques? Il ne faut que jeter un reS® 
sur les villes où l’on travaille les métaux. L’accroissement de f,j 
population montre le progrès des manufactures. El encore |a 
observer que c’est surtout à ce genre de travail que s appn1]1 
les machines. En 1801 Birmingham comptait 78,670 habitant ^ 
population en 1821 était de 106,722 ; dans le même espacede Ç 
la population de Scheffield, de 45,755 babitans, s'est elev'ee 
65,275; celle de Wolverhampton de i2,565à i3,38o. ,

(.La suite à an

COMMERCE.
bourse d’asvers, du i4 octobre.

Effets publics. — Ils ont élé offerts à la cute d’hier. [e. |j
Chakges. — L’Amsterdam court s’est fait à 1/8 p. 0/0 1 ■

' d’hier ; hQ ^Londres court et à terme ont été recherchés à la cote 
le sont traités à la onto d’tiip. ,

six semaines à 36 5/i6 et les tiois

lue oui eie t eciiei eue. a — - . a eig
court et à terme se sont traités à la cole d’hier; le Francf"rt pjois »
offert à 36 9716 , le papier
36 ij 16. l’ordinal*

Map.chahdises. — II s’est traité 18 caisses indigo Bengale,y® 3 ,u- 
viulet rouge an surfin bleu violet, de fl. 7 90 c. à fl. 9 7^ Qt,ntped**
rons Cochenille argentée à fl. 12 17 i/4 c. ; et 26,000 1. bots ne 
coupe Jamaïque à fl. 5 i/4- n’ei> ,!l

i5o Barriques riz de la Caroline ont été vendues , Ie PrlS 
pas connu.

bourse d’amsterdam. — J)u 13 octobre.
9/64- Bill d*

Dette active, 58 3/4 1/2. Différée, 1 1/8 1 3p6 ■ -
chance , 23 \j\ 3/4 1/2 Synd. d’amort. , 99 3/q 100 V+ qn
tes remb. , S3 3/4 89 88 7/8. Lots d° 67 69. Act- soc< c°
100 1/4 10°-

TAXE DU PAIN — DttTo octobre.

£ Seigle. . .
P Ans de ; Ménage .

1 Blanc. . .

température du i5 OCTOBRE* des5us'
A 9 h. du mat.. 12 1/2 au-dessus o ; à 4 b. àp.-midii*^^^

Eeo-
3/4

r il- ■ r VILLE BE LIÈGE. , nres de
Le public est informé que le 3i courant , aux deux, f

l’admimstrat.on des taxes municipal fera vendre a 1,*"tr ' uter* ‘° 
St-Thomas, par le ministère de M. Lebrun , courtier, d*“1 1
tenant ensemble quarante-cinq bouteille» et six jambons- 

Liege , le u octobre i8a5.
L’inspecteur»



ADMINISTRATION DES DOMAINES. EAUX ET FORETS DU CIN
QUIEME RESSORT.Renouvellement des baux de bacs et bâteaux Je la province de Liège.

Le lundi 3l octobre prochain, il sera procédé devant M le gouver
neur de la province de Liège, ou son délégué, à l’hôtel du Gouverne
ment rue Agimont a Liège , au renouvellement des baux de bacs et pas- 
sages d’eau de la province de Liège, qui expireront le 3i décembre 
prochain nommément ceux de Hermalle-sons-Argentea u des Croisiers 
Si, Remi , Paradis, Rivage-en-Pot , Flémalle-Grande , Engis Bas-Oha ’ 
et Seiiles sur la Meuse, Grosses-Baltes, Esneux et Comblait! au pont'
surl’Ourte. 1

On peut prendre connaissance du cahier des charges dans les bureaux 
Ja greffier des états de la province , des commissaires de district de rié»e 
Huj, V.rviers et Waremme , au secrétariat de la régence de Liège chez 
tons les receveurs des domaines de la province et à l’administration des 
domaines , eaux et lorets du 5rne. ressort à Liège , rue pied du Pout- 
dlsle , r. 700. A

On informe le public que le jeudi 27 octobre courant à 10 heures du 
nmlin il sera procédé devant la régence de Ia Tille de Liège, dans une 
,s salles delà maison commune à la location par voie de soumission 

les emplacemens des boutiques des galeries du palais de justice de Liège 
tell« quelles sont démarquées et dans l'ordre de leur numéro et cè 
pour le lern» de neuf ans a commencer du a5 décembre prochain.

les offres devront être faites en monnaie des Pays-Bas, et les soumis- 
nons devront etre rédigées sur timbre , appuyées d’un certificat de mo
raine delivre parle directeur de police et approuvé par le bourgmestre 
de la residence des soumissionna ires.

Les soumissions devront être remises cachetées au secrétariat de la 
I Æjedicatiou.'"86’ d‘X heUres d" rnatin da iour pour

On peut prendre connaissance du cahier des charges au bureau de la 
recette des dit ma mes a Liège , au secrétariat de la régence et dansles bu-
m'À A 1' an;lllni?tlTr|all0n domaines, eaux et forets du 5e ressort ,
rue pied du Pont-d’Ile . n. 766, à Liège, 

tait à Liège , le lij octobre 1820,
L'administrateur des domaines , eaux et forêts da

cinquième ressort, Ferdinand Del Makmol.

THÉÂTRE HE LIÈGE.
Dimanche 16 oclobre , pour N° t du premier mois d’abonnement la pre

mier« represents lion du Vaisseau en quarantaine , ou le Marchand et le 
OTaire vnuilev. nnuv. en un acte , de M. Scribeflirépédé par Etiphrosyne 

7 ƒ* Tyran corriSé 1 “Péra en 3 actes , de M. Hoffman , mn- 
J °' Mellu*' 0n commencera à 6 heures précises par l'Original, corné- 

en un acte. ° '
Ædi'3 'P°nrla clôture des représentations de M. Phillipe, trois vau- 

esdans lesquels il jouera les principaux rôles*
3 aciMtenÜan,*,i ^°^in ^es b°is, ou les 3 balles , nouvel opéra féerie en 

, orne de costumes et déçois nouveaux f musique de Weber.
1 LüiP api*Se!'le 5 c°méclie -, le Bénéficiaire , sans Tambour ni Trom~ 
F'h vaudeville nouveau.

iôTo' ~ Fcuil!? <l'Wer, état ci vil de Liège, milieu de Che- 

ae Soumagne Jfx|rcour, lisez: de SoUvage-Fercour.

L P r*0D(ies cjni voudront bien le fréquenter.

Âl£v.<1.CrriÔre. ^Hô.el-de-Vilie , a reçu des huîtres

'L’é
batcheset fromage de Gruyère nouveau.

au-

qn’elle ef?llse Oallëmagke a l’honneur de prévenir le public 
Elle invitel1“1’® ‘le Iouer voitlli’es a cabriolets et chevaux de selle, 
«ace 
teut

j r:ailssi 'es personnes qui veulent l’honorer de leur pre- 
son Venu’ aa a° 3ao.> car '* Y a des personnes qui emprun- 

qp^T111 * e^e a aussi des chambres garnies à louer.
Si-Sgv^1'3“ ’ hier vers les 4 heures de l'après-midi, depuis 
Hint ,livm luscllja la place St.-Jean, un portefeuille renfer- 
*'a|ttieur*SR^a^’ei'S,’ *e 110111 de bl Personlle est marque' dans 
ta» (iü À B°lme récompense à celle qui le remettra au bu- 
\ffp?U'ner ^fj-a Meuse, rue sous la Tour, n. Soi.

SiJ;!i,ebE™» fait savoir, qu’il est sursis à la ventede 
J'Ie.et re S.lse a Liège, place St. Pierre , n. 869 et des imrueu- 
‘>re.Des av-GS T1’ dovait avoir lieu en son e'itule le 28 octo- 
* ira liei|'IS u ‘teneurs indiqueront le jour auquel cette vente

lue Pont-d’Ile, a reçu UaneJle de santé, 
tricot )0nnef’s. ’ Las de so'e 1 filoselle , laine , cotou , agora, 

■itaPluies °ei.’ Soubers fourrés , gants, bretelles, jarretières ,
1 colCCS,n°uyt;a^ ’ ceintures , plaques et boucles pour
fpin§leseti01S,,boucles d’oreille, peignes , .bracelets , crochets, 

oion °Ll|5 6S articlés cie nouveauté. Soieries , mérinos , per- 
‘S, écliSS.e Ules’ franges pour rideaux , sellais longs et carrés , 
Mietted:[jU|]ICS ’ etc* Liqueurs de la côte Saint-André et autres , 

de Neun1 * ’ Lierschwaser de la forêt noire , extrait d’ab- 
k^PWentes C°a^eF LEuile de Provence , huile épurée, bougies 
,*"t ; nt0ll{ S,7 auti’es 1 chandelles à mèche cirée , idem de Bra- 
,'r^h des c]1 C î Vanaig''e ) pâte d’Italie , épiceries. Il tient les 
!j efies de h°C° a^s ailafi;ptiques et autres de Debauve de Paris , 
Jae dcßuiieraui!le de Tolu, vinaigre aromatique et antirnéphy- 
i’i"ÎOfeLau ’ 1I!SL’Umens en gomme élastique , savons de De-

°riHei' au8ierietde toutes les parfumeries fines; il a l’honneur
T?’il eqf a^a.at acheté beaucoup d’articles au dessous du

S,,]11cliercliera i0u'r ^es acheteurs.
-Tyaser v- ? Ua domestique sachant travailler dans les jardins. 
jEî nj^—^t-^ntoine , n° qB. 
y;.'dlo nj ® à Liège , rue St-Hubertou au commencement 
V*16 ahx et 1 llnt-Martin , n° 604 , sera définitivement 
hjt^’^luadj1 / 1-63 Bal' le ministère et en l’étude du notaire 
Hq,»«b lejl T novembre i8a5 , à trois heures de relevée. On 

' 9l'tin, Cotl(lilions chez M. Wiliouet , avocat , rue mont

A louer présentement une bonne maison , faubourg Saint-Lau
rent, n“ m40 , avec un beau jardin de 35 perches , ou sans iar- 
dm. è» adresser a M. Boloux, même faubourg , n» 1138.

x , A rentlre ?,u a rendre présentement une maison avec brasserie
de k-WHeX LiéeeleUaCh*laUdée ’ Sit“e da“S ““ deS faubourSs

S'adresser au notaire Adams , place St-Denis.
A louer , pour entrer en jouissance au 1« janvier 1826 , une 

tres bonne maison , maintenant occupée par Mme veuve Gilman 
sise sur la Grande-Place à Huy, propre , par sa situation et son 
etendue , a toute espece de commerce ; ayant plusieurs magasins , 
coins, issues sur le derrière, puits et citerne, avec pompes : six 
caves quatre greniers avec grande cache à houblon.

is adresser à M» Collignon , avocat, ou à M» Grégoire , no- 
taire a liuy. ;

AU POINT DE VUE,
Chez le sieur RomLkburg-Simon , sur les ''Dévrés St-Pierre 

«° 18 , à Liège. '
Grand assortiment des articles de Paris, d’Angleterre et d’Al

lemagne , en quincaillerie , mercerie, parfumerie , tableterie , bi
jouterie , articles de gout , lunetterie et objets d’optique en tous
gClll 63«

dom TÎeuLdî rRCeT°tir U? 8rand aSsorti,™ent d’articles nouveaux 
dont le detail serait trop loti».
, zbi B' De'l’ôt d’eau de Cologne royale de J. M. Farina. Eau de 
la Chine pour noircir les cheveux. Lampes de nuit, nouveau 
genie, eu porcelaine transparente et en cristal; lampes astrales 
de toutes dimensions; mèches veilleuses et à quinquets , pre-
s?ijsài °1 •***•* <** ’ *

il-, A ye“dre. au n° 6"9 > qnai d’Avroy , à Liège , nue très forte 
qi ntite re vieux houblons , très bien conserves et emballés. ’ 

lus sept cents bouteilles de vins vieux, savoir : a5o bouteilles
t'9 b0UtfllIeS NUÜS 1818 ; 150 bouteilles du Rhin 

180b. Le tout de tres bonne qualité et bien conservé, et a4o bou- 
teilles Bordeaux , a 47 cents la bouteille. S’y adresser.
~ • Â sürencheISl ----------- ~

1 ar acte avenu devant Me. Libens , notaire , à Liège, le IO cou
lant , un corps de ferme , appendices et dépendances avec 28 bon- 
meis 77 perçues des Pays-Bas , situé à Rullecoven , Boeshoven et 
Opleottw , canton de Looz , province de Limbourg, a été aditxm 
moyennant la somme de 1 1,812 florins 5o cents P.-B. • confor- 
memeut aux conditions de l’adjudication on peut surenchérir d’un 
dixième, en faisant la déclaration devant ledit notaire jusciu’in- 
clu le 20 meme mois. 1 1

J. FÉM-LÈTlme Vinave-d’He , n» 52 , à Liège , éd=17s 
especes d or et d argent et acheté les louis vieux à 2.4-85 “ louis 
legers a 94 5o 1 once , couronnes rognées , demi couronnes , an
ciens francs etc., 5 95 l’once , pièce de 12 et 6 sous à 35 00 lu 
nuuc. -7- 1 . 13. les demi couronnes , bien marquées à 45.

e meme se charge de la rentrée des successions des officiers 
belges decedes en Amérique.
„ U sera procède par le ministère de maître Grégoire , notaire 
il Huy, en son étude le jeudi i5 décembre 1825 à dix heures 
du matin , à la vente publique des biens domaniaux , dépendant 
des bureaux de Huy , Héron, Hannut , Lauden et Fraiture pro
vince de Liège. ’r

La description de ces biens se trouve dans le catalogue que 
011 peut se procurer à raison de 15 cents chez les receveurs des 

bureaux nommés ci-dessus ainsi que chez tousles receveurs de pro
vince du royaume. ”

Liège , le 12 octobre i8s5.
L1 Administrateur des domaines, eaux et forêts du 5»o

__________ressort■_____________Ferdinand Del-Marmol.
, ^ sera Procédé par le ministère de maître Grégoire , notaire 
a liuy , en son étude le vendredi 23 décembre i8a5 à dix heu- 
res du matin, à la vente publique de bois domaniaux , dépen- 
nom de 11USpeCtl0n des eaux et forÉl5 de Liège , province de cc

La description de ces bois se trouve dans le catalogue que l’on 
peut se procurer à raison de ,5 cents chez l’inspecteur des eaux 
et foi ets a Liege , le sous-inspecteur à Huy , les receveurs des 
domaines a Liege , Huy , Vervier, et Waremme , ainsi que chez- 
tous les receveurs des chefs-lieux de province dJ royaume.

Liege, le 12 octobre 1825. J
L Administrateur des domaines , eaux et forêts du 5m=

------------- ressort■__________ _ Ferdinand Det-Marmol.
Il sera procédé par le ministère de maître Bu^W notaire à 

Namur , dans une des salles du palais de justice le mercredi 28 
décembre, 1S25 |a la vente de bois domaniaux , dépendant de 
1 inspection des eaux et forêts de Namur, ^province de cc nom.

La description de ces bois se trouve dans le catalogue que 
loti peut se procurer a raison de i5 cents chez l’inspecteur des 
forets a Namur , che» tous les receveurs des domaines de la
du0rÔyCaumee Ul’ * ^ ^ cllefs-lie“x de province

Liège , le 12 octobre 1825.
L Administrateur des domaines, eaux et forêts du 5™®

------------- ressort.__________________ Ferdinand Del-Marmol.
mailnf ll0Uer Pre'sentement ou Pour mars prochain,"j^bdi^ 
m:..' .cle campagne avec cour, grange, écurie, étable , r--
mitódpnV SlU,de S'-ir lal-oule (le Lie'Se àH«J, à proxi- 
ari,„ - Lhokter et environ douze bouniers de prairie bien
merceee et t,e,’res arables’ Cette maison est propre à tout com- 
au pré ’1 °Ui ia loaiera avec tout ou partie des terres et prairies 
à Lté * U locaLaire. S’adresser au notaire Delvaux, Place V erte *



MESSAGERIES ROYALES.
Servies de jour de LIÈGE à AlNi il S et B RU ICELLES ,

par la route directe d’Orey, Saint-Tronc!, Tirlernoat et Lou
vain , en correspondance avec la Hollande , les Pays-Bas , la 
Fiance et /’Allemagne.
Koelman LauWers , entrepreneurs de messagerie , a l’honneur de préve

nir le public,qu’il fera desservir tous les jours à dater du i5 octobre 1820 
les routes susdites , avec des voitures à ressort très élégantes, conduites en 
posted quatre chevaux , partant de Liège à 5 heures du matin , et faisant 
lé trajet, de Liège à Bruxelles en 11 heures et de Liège à Anvers en 
i3 heures.

t,e retour dnAnvers est fixé à 6 heures et de Bruxelles à 7 heures 
du matin.

Les transports de fonds et marchandises se feront sans retard à des prix 
très modiques.

Les bureaux sont :
A Liège , chez M. Lebrun directeur , plaça Verte , n°. 780.

Orey , » Festraeis , » à l’hôtel de l’Amitié.
St.-Trond, » Van Aertry codirecteur, à l’Aigle N®ire, Grande-

Place.
Tirlemont, » P. Janssens, » Hôtel de Flandre, Gran

de-Place.
Louvain, » Harnoir, » rue de Tirlemont, n. 11.
Bruxelles, » LaPraille, a Hôtel de la Couronne

d’Espagne.
Malines, » Wagemans, au Lion, Grande-Place.
Anvers , ï Au bureau|de l’Entreprise , à l’hôtel de la Cour

de Brabant, tenu par le Sr. Lavant.
St.-Nicolas , » Yan Haveren , au Ferdinand , Ganda-Place.
Lokeren, ” Anx quatre Sceaux.
Qand, ” L. Segers , Marché aux grains.
Coartrai , » Verkruyssen , aux Armes de France.
Turcoin , n Dervaux, au Cygne.
Lille , » Paquet, Hôtel de France.
Menin , » Léonard , à l’Etoile.
TTpres , 0 Verhaegen, Hôtel du Soleil.
Breda , » C. Dekock, rue du Ginueken.
Gorcurn , » A. Oostrum.
Utiecht , » Vermeulen, au Zutphensche Veerhuis.
Amsterdam, » Van der Horst , au Cingel.
Bois-le-Duc, K Stalenberg , Hôtel de la Cour Impériale.

L’on demande un aide en pharmacie au n° 762 , Pont-d’Ile , 
vis-à-vis place de la Comédie.

On cherche eu location une maison avec écurie , jardin et 
verger, à deux ou trois milles de Liège.

S’adresser rue Pont-d’Ile, ne85a.

AVIS.
Les entrepreneurs des Messageries Royales de l'Eclair, pré

viennent le public et le commerce , que l’administration du 
Waterstaat, fesant confectionner les ponts entre Tongres et 
St. Trond, ils feront passer provisoirement leurs voitures 
pour Bruxelles et Anvers par Oreye.

Le trajet entre Anvers et Liège se fera en i3 heures et 
Bruxelles en 11 heures.

Les bureaux sont à Liège, rue Souverain-Pont , Llôtel des
Messageries.

Br uxelles chez Mie Ve B. Lemaire , rue de l’Hôpital.
Anvers chez MdeVe Loos, Hôtel d’Angleterre.

Le sieur Roland , maître à danser, a l’honneur de prévenir 
ses élèves et autres amateurs de danse , qu’il ouvrira sa salle 
lundi prochain , 17 octobre ; elle sera ouverte tous las jours 
depuis 6 heures du soir , jusqu’à neuf, il est domicilié sur la 
place aux Chevaux, n° 790.

yi vendre de gré- à-gré, ensemble ou séparément.

i° Une belle et grande maison , portant le n° 269, compo
sée de trois pièces au rez-de-cbaussée , trois au premier, cave 
et grenier , avec un jardin clos de murs mesurant douze à 
treize perches.

20 Une maison à côté , ayant deux pièces au rez-de-chaussée, 
deux à l’étage, cave et cour.

3° Un jardin contenant huit perches, garni d’arbres à fruits, 
avee bâtiment composé de trois pièces au rez-de-chaussée , 
trois à l’étage , et cave.

Tous ces bâtimens sont en pierres et briques , ils sont en 
bon état et situés à l’entrée du faubourg de Vivegnis , à Liège.

S’adresser au propriétaire , occupant le n° 26g, ou au notaire 
Boulanger , pour connaître les titres , prix et conditions.

Chambre garnie à louer au n. 121, rue derrière la Magdelaine.

Chambres à louer, avec pension, à la Tête verte , sur la Batte.

Les immeubles provenant du Sr. Henri Lutaster et de Ca
therine Leclercq, son épouse, vivants , demeurant à Dison , 
et dont la vente a été' précédemment annoncée , ayant été ad
jugés par acte avenu devant le notaire Michel, de résidence à 
Jalhay ,1e 26 septembre 1825, moyennant, savoir :

■ Pour la maison et le terrain repris aux n° 1 et 2 de l’annonce, 
la somme de fl. 6,567 7^

Pour la maison reprise au n" 3, celle de 2,5g8 75
Et pour la maison reprise au n° 4* celle de 1,606 5o
Toute personne peut, conformément aux conditions de la 

vente, surenchérir d’un 20e les prix ci-dessus, moyennant 
déclaration à faire par acte devant ledit notaire , dans le terme 
de vingt jours , à dater de celui de l’adjudication.

Un beau poêle à colonne, tout neuf , à vendre de rencontre, 
S’adresser au bureau de cette feuille.

Deribaucourt , rue Nenvice , au Sauveur, acheté couronnes 
louis légers , et toutes monnaies quelconques.

() Le mercredi 25 octobre 1825 , à 2 heures après-midi , en Té. 
tude et par le ministère du notaire Boulanger , il sera procédé à 
la vente aux enchères d’une belle propriété située à Liège, rue 
Hors-Château , composée d’une maison de maître , grande cour j 
plusieurs petites maisons et autres bâtimens, jardins garnis de 
quantité d’arbres des meilleurs fruits , vignobles et prairies, me
surant environ deux bonniers soixante une perches métriques, le 
tout en bon-état , provenant de feu M. Harzé , et pouvant servir 
à un grand établissement. Il sera donné toutes les facilités que 
l’acquéreur pourra demander pour le paiement du prix, S’adres
ser pour plus amples informations chez ledit notaire.

Vente volontaire.
- Le sept novembre 1825 , aux deux heures de relevée , les hé
ritiers delà dame Anne-Thérèse-Joscphiue Dehasque , veuve de 
M. Jean Nahon , feront exposer aux enchères publiques, en l’é
tude de Me Debefve, notaire , rue Soeurs de Masque, n° 281, 
à Liège :

10 Une maison, portant ci-devant l’enseigne de l’Espérance, 
située rue à la Golfe , à Liège , u° 1028 , joignant vers Corpa- 
meuse, à M. Gehotte, graveur ; vers le pont des Arches, a M. Ma- 
gis et derrière à M. Defourny ;

20 Une rente de quinze florins 6g cents P. B., due par la ville 
de Liège , avec les arrérages de 1823 et suivants.

Aux clauses et conditions reprises au cahier des charges dont 
on peut prendre communication dans les études de M° Debefvi , 
notaire , et de M® Lhoest , avoué, rue sur Meuse, n°. 384, ® L“ge,

(5y 1) Les acquéreurs de bois et de domaines-nationaux,peuvent 
se procurer chez moi des valeurs admissibles en paiementdelcun 
adjudications ; j’ose espérer qu’ils seront satisfaits du prix et des 
conditions ; je me charge aussi de procurer avec activité et à on 
taux très modéré , des actions Guebbard emprunt royal d’Espagne 
( dont le remboursement est affecté sur la rente annuelle à charge 
du cler gé d’Espagne à titre de subsides et sur le produit delà 
dime), des 5 p. c. consolidés français,des dettes actives hollandai
ses pour particuliers, fabriques , bureaux de bienfaisance et per
cepteurs ; des actions de société de commerce hollandaises et rhé
nanes ; enfin toute autre valeur dont on peut désirer l’achat: Je 
change aussi les monnaies d’or et d’argent.

M. J. J. Fresart, rue vis-à-vis Ste. Croix, n. ob J.

VENTE APRÈS SURENCHÈRE
De la ci-devant commanderie de Fouron, au canton d’Aubd, 

province de Liège ; et de la ferme de Bockrach, district 
Hasselt , province de Limbourg,
Lundi vingtr-rpratre octobre 1825 , à dix heures du mah" > 

les enta ns et repr ésentans de feu Mr. Aubin-Joseph Sauvage^, 
feront exposer en vente publique, au plus offrant et derme 
enchérisseur , à l’extinction des feux, et adjuger déjinjhveuien 
sans aucune réserve quelconque , devant Mr. le juge-< e1 
du canton de Verviers, par le ministère du notaire MG 
sa demeure à Yervicrs , province de Liège, les ,™n?e. 
suivans , qui jusqu’à présent étaient restés dans 1 înthusi ^ 

i°. La ci-devant commanderie de Fouron-Saint-_P|erlf’ eJ 
château , fermes , moulin, étangs, jardins, prairies^ 
arables; le tout situé communes de Fouron-Saint-I ielj ’ 
Fouron-Saint Martin , au canton d’Aubel, province te 
Cette terre est située à une lieue et demie de la Meuse > 
vière de Woot y prend sasource et fait immédiateinen 
, r,r AF-------- .---n----------- très-poRs«"1^'

h forme'

v ' ^ Sj, CA : / A 1 A -V V- V 7 rt

Sauvage, section 5, n®. 354. S’y adresser pdU1 V 
renseigner» ens.

A Liège, de l’wiurimerie de H. Lignac, éditeur du journal MATHIEU LA E YS B E RG il, ruB Sowerdia-P°nt‘

le moulin. Elle alimente les étangs, qui sont 
les plus belles truites y abondent.

Les bâtimens étant considérables, sont propres» -.|.se-( 
divers e'tablissemens. Un second coup d’eau peut être 1 

Elle présente une étendue de 5o bonniers des Pjff 
2°. La ferme de Bockrack , commune de Genet , ‘,1S fi, 

Hasselt , province de Limbourg, consistant en !,a 11 ^ y. 
maître , bâtimens d’habitation et d’exploitation P°u,(jgjja0te 
mier, jardins , étangs . prairies , terres arables ,b°,s t0Utpré
futaie et taillis , pépinière , broussailles , bruières, e 
sentant une étendue tie 4y3 bonniers des Pays-Bas. f„.

Trente-huit bonniers de prés, jardins et terres a j 
tourent les bâtimens de la ferme. Les étangs prest» 
superficie de 3r bonniers, _ .j.js dans

Il y a 55 bonniers de bois de liante futaie et ,,us à to11^
lesquels ou compte 3400 chênes et 1600 sapins, P’’0,'ulie pépJ' 
usage , par leur hauteur et grosseur ; il y a en üU , et
nière de sapins de 12 à r5 ans , de deux bonniers e ^(.jes, 
34 bonniers rie broussailles. Enfin, 8 bonnieis £ ® afr0#.eS 
première classe , situées sous Dvpenback et Hassel ’ „yeiit 
par le Demer , font en outre partie de celte fer»ie 
former une exploitation distincte. . ^ condit‘°n*

Ces biens sont libres de charges quelconques. le"érelirs. f-a 
de la vente présentent sûreté et facilité aux ac(l“urenClièr« 
mise à prix de ladite commanderie ensuite 1 e riÈkrack,
faite est de 25725 florins, celle de la ferme de
suite de pareille surenchère est de 22,o5o 1 ‘t dép°se I

La cane figurative de la propriété de Bockrack . 
en l’étude dudit notaire , et à Bruxelles, chez maI1)f|e»

1V. W’


